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Autoévaluation
Etymologie : auto : soi-même -Evaluation : valeurs – Evaluation de la personne sur elle-même. S’évaluer soi-même : se référer aux différents modèles de l’évaluation, aux différents modèles de pensée 

Ici, nous parlerons plutôt de sujet (relié au référentiel psychanalytique).

Michel Vial a produit de nombreux travaux sur l’évaluation. En 1991, le sujet de sa thèse était  « Instrumenter l’autoévaluation : contribution à la pensée complexe des faits d’évaluation »

Le processus d’évaluation met à l’épreuve les sujets que nous sommes, hommes, femmes, singuliers, qui se construisent dans les interactions à l’autre. 
Processus de socialisation : Claude Dubar, la socialisation, construction des identités sociales et professionnelles. 

La formation est un processus de socialisation parmi d’autres. Elle ouvre le sujet à d’autres relations, d’autres possibles. 

Elle s’inscrit dans un processus non-linéaire, spatio-temporelle, avec ses errances, ses imprévus, processus où le sujet construit des savoirs (disciplinaires, savants, académiques, qu’il s’approprie mais aussi savoirs expérientiels qu’il met à l’épreuve, savoirs sur lui-même, réflexifs…)

                       Disciplinaires savants

Savoirs           expérienciels – savoir-faire 

                       Réflexifs   savoir-être

Les savoirs réflexifs sont importants dans toute formation en sciences humaines. Le sujet est amené à travailler sur ses affects, ses émotions, ses représentations, à réfléchir sur ses actes, leur origine, leurs conséquences, à se situer en tant que professionnel mais aussi en tant que sujet en regard de ses propres valeurs, de son histoire, de sa philosophie, de sa vision du monde, etc… 
C’est pourquoi il est question dans les pratiques sociales d’implication et de distanciation. 

En permanence se pose la question de la juste distance de soi à l’autre, si difficile à trouver quand nous sommes en train de chercher la juste limite : nous sommes sans arrêt en train d’évaluer nos actes, nos rapports à autrui, nos jugements… 

Dans le cadre de toute formation, le formé ne se contente pas de tester ses connaissances, de mesurer ses acquis, de les faire valider, d’évaluer les compétences, car nous serions là dans le 1er paradigme, mesures, tests, évaluation des compétences en regard de certains critères. Nous sommes aussi soumis à un processus de changement. 


Le sujet est amené à s’observer lui-même  dans son évolution, à essayer de comprendre certaines de ses réactions, qui parfois le surprennent face à des situations qui le déstabilisent, puisque le sujet pris dans une relation pédagogique, éducative, assistancielle, est celui qui parle, qui communique, qui se trouve pris dans des phénomènes transférentiels qu’in ne peut nier. 
Transfert : le patient revit dans la séance des situations antérieures qu’il a refoulées, il projette sur le thérapeute des sentiments qui étaient initialement destinés à ses parents, à des relations primaires très anciennes. Le thérapeute étant un professionnel de la relation, il ne va pas retourner tel que à la relation, mais il va faire un travail de contre-transfert pour ne pas retourner à son patient comme dans un miroir ce qui a été transféré. 

Dans toute relation, en tant que sujet parlant, nous nous adressons à un sujet parlant quand nous sommes des professionnels. Face à des étudiants, des éduqués, des assistés, on ne peut nier des effets transférentiels. Ces sentiments sont d’une grande ambiguïté et traduisent des éléments contradictoires qu’on ressent par ses sensations de bien-être ou de malaise, des sentiments d’amour ou de haine. Bien souvent on parlera d’ambivalence. Au professionnel de gérer ces sentiments contradictoires qui parfois se combinent. 
Quand on a des relations professionnelles transférentielles, une autoévaluation s’impose. Parfois elle fait partie des dispositifs professionnels mis en place par l’institution, la formation, le travail en groupe, la supervision, selon l’ancrage…


Il s’agit de réfléchir sur son vécu, ses actes. Cette réflexivité est indispensable à la construction d’un positionnement personnel. C’est travailler sur soi, c’est ce que Vial a appelé l’autoévaluation. 

La clinique du sujet 
N’est pas sujet qui veut dans la mesure où l’enfant peut rester pris dans les désirs de la mère, pour l’enfant qui ne peut accéder à la symbolique du langage.  Cf travaux de Mélanie Klein, pour laquelle la première position de l’enfant est schizo paranoïde, ce qu’on connaît comme la structure psychotique à position dépressive, positon du névrosé. 

Dans la position identitaire (Arthur Rimbaud avant Jacques Lacan), « Je est un autre ».  Il n’y a pas de sujet qui ne se construise en référence à l’autre. 

Pour le nourrisson, il s’agit d’un dépendance absolue, qui se transforme progressivement en autonomie relative les années qui suivent.  
Au départ, la relation à la mère est fusionnelle, et le petit enfant est un être indivi. Le nourrisson fait partie d’un tout, il est dans la fusion, il n’a pas d’identité spécifique, c’est le corps maternel qui subvient à ses besoins primaires : amour, propreté, nourriture… (Maslow). Ce n’est qu’à quelques mois que le sujet se découvre dans le miroir, se distingue de la mère. Il commence l’apprentissage de la division et de la différenciation.  Il devient un sujet qui fait l’apprentissage du manque, de l’absence. Le sujet accède alors au symbolique et va pouvoir faire un travail sur le langage et il va gagner son identité. Il se sera plus l’infans (celui qui ne parle pas), il devient un sujet parlant et désirant. Il est inscrit dans une histoire, une lignée familiale, qui le constitue, par ce que Lacan appelle le nom du père. Il est un sujet inscrit dans une temporalité signifiante. 

On fera la transition par le miroir. L’indivi, le sujet passe par cet autre, le miroir, cette réflexivité dont on parlera dans l’autoévaluation. L’indivi est une entité indivisible, une particule centrée sur elle-même.  L’autre, le miroir, correspond au social avec ses institutions, ses organisations, le groupe, le collectif, et le sujet, cet être pétri de manques à être devient l’élément d’un groupe social… Ainsi, le sujet est relié aux autres, il est un et multiple. Nous parlerons d’une clinique du sujet, à la fois du cas par cas, et dans le champ élargi au social. Elle a été instaurée comme discipline à part entière en France en 68

Et s’est distinguée du behaviorisme
	du cas par cas
	champ élargi au social

	Psychologie clinique
Dans une relation duelle

Définie par Freud

Sujet individuel


	Psychologie sociale
Qui étudie les conflits, les groupes

Qui associe individuel et collectif

Sujet social

Le sujet existe dans son rapport à l’autre.

	Rencontre de chaque sujet en souffrance : psychologie clinique, psychanalyse, psychopédagogie
	Ethnologie,  sociologie

Droit, économie

Psychosociologie, psychologie sociale 


André Lévy : la clinique est à la fois une intervention et un processus de recherche. 

Freud a ouvert sur le social puisqu’il a écrit en 1907 « L’avenir d’une illusion », en 1912 « Totem et tabou », en 1930 « Malaise dans la civilisation », et en 1939, l’année de sa mort, « Moïse ou le monothéisme ». 
Prise en compte d’une clinique élargie sociale.  Tout sujet est référé à des groupes d’appartenance. C’est à la suite de Freud que Didier Anzieu et René Kaës développent l’idée que le groupe a un psychisme individuel.

Fonctionnement psychique du groupe : le sujet est individuel et groupal en même temps. On va utiliser différents vocables pour situer la personne. Du côté de la société, on privilégie l’individu et l’acteur. 

Pour le travail social (par exemple Rogers) : personne.  Pour lui sont placées au cœur des politiques sociales des personnes.

Pratiques éducatives : Joseph Rouzel, psychanalyste et éducateur, parle d’une double appartenance. 

A l’articulation de ces champs travaillent les éducateurs et les praticiens du social. On peut considérer alors l’être humain dans une globalité complexe, si on prend en compte l’étymologie de complexe : tissé ensemble. Au regard de la construction identifiante sont tissés le singulier et le pluriel, l’un et le multiple. Cela permet de resituer le sujet les les trois épistémès  () de l’évaluation. 
Epistémè : ce qui fait consensus à un moment donné

Épistémè Un article de Wikipédia, l'encyclopédie libre.
L’épistémè est la conception du monde, la pratique du monde d’un groupe social, à une époque.

« ... l'épistémé, où les connaissances, envisagées hors de tout critère se référant à leur valeur rationnelle ou à leurs formes objectives, enfoncent leur positivité et manifestent ainsi une histoire qui n'est pas celle de leur perfection croissante, mais plutôt celle de leurs conditions de possibilité; ... » (Foucault, Les Mots et les Choses, 1966 : 13) 

Le concept d’épistémè est employé dans un sens plus large que le concept de paradigme.

Michel Foucault étudie les épistémès des époques successives – renaissance, âge classique, modernité – et suggère que nous sommes déjà dans un épistémè ultérieur. Cet épistémè peut porter le nom d’hypermodernité. Le terme est écrit « épistémè » - c’est en particulier le choix de Michel Foucault – mais aussi « épistémé » ou « épistémê ».

	Mesure

Modèle historique
	Gestion

Modèle contemporain
	Accompagnement

Problématique du sens

Modèle en cours de réalisation

	Quantifier les résultats

Mesurer les effets produits

L’évaluation est centrée 

sur l’objet 
	Maîtrise des situations 

Evaluer les procédures

Gérer et rationaliser les procédures
	Elle permet de rendre intelligible les  situations, de prendre en considération le sujet 

Sujet en formation

L’évaluation est centrée sur 

le sujet

	Objet = produits
	Objet = procédures
	Objet = processus

	Prendre en compte
	Prendre en considération


 Le terme d’épistémologie désigne l’étude des épistémès avec deux sens distincts, celui d’ «étude critique des sciences » et celui de « théorie de la connaissance » - à partir de l’emploi du terme dans le monde anglo-saxon.

	Modèles 

de 

 pensée
	Déterminisme
	Fonctionnalisme

Evaluer  en fonction d’objectifs 

Ce qui compte, c’est le programme 

Atteinte des objectifs fixés au préalable : ce qui 

importe, c’est atteindre 
la cible


	Pensée complexe

Psychanalyse 

Pragmatique

Herméneutique (le sens, la signification)

	
	Causalité
Place du sujet réduite
	Structuralisme
Tout espace est

 Structuré, pas de liberté

pour le sujet 
évaluation pour la prise de décision


	Formation axée sur le processus de changement du sujet


	
	
	Cybernétique

Référence à la gestion des compétences
	

	
	
	Systémisme

Evolution : le sujet

fait corps avec le dispositif
	

	
	
	Systémique

Il fait vivre le système  
	

	
	
	Systémie : cohérence 
	pertinence

	Le statut 

du sujet 
	Agent 

Individu

« L’ère de 

l’individualisme » 

Gilles Lepoussey
	Sujet manipulable 
fonctionnalisme
Ce qui importe, c’est les moyens pour atteindre

les objectifs 
structuralisme 

mort du sujet

sujet agi

cybernétique

système cohérent

élément du système

systémisme

le sujet fait corps avec  le dispositif : c’est un acteur.

Zone de pouvoir à investir :

Il peut interpréter.

Systémique

Acteur agissant

Aucun humanisme

Le sujet a ses marges 

de manœuvre : il est remplaçable. Il est micros-copique dans le système.

	Le sujet est un auteur,
en lien avec les autres

intra et inter-sujet

pris dans un système complexe

sujet qui parle, communique, échange.

Le sujet assume ses 

contradictions.  Il dialectise :

il met en lien les contradictions.

Il a accès au symbolique. Il peut faire un travail sur l’imaginaire,
sur les représentations.

C’est grâce à cela qu’il va problématiser, 

mettre en projet,

mettre en travail. 




Ardoino Berger :  Dans le domaine de l’éducation, cette reconnaissance de l’auteur pour caractériser le sujet va prendre toute son importance dans la mesure où l’autorisation définie comme capacité pour chacun de devenir son propre co-auteur, va justement constituer une des visées, une des finalités du projet pédagogique. 
Lorsque le sujet devient capable de faire des liens, de problématiser, d’agent et d’acteur, il devient auteur. 

Lorsqu’il est capable d’une évaluation plurielle avec les autres et lui-même en tant que sujet singulier mais aussi en tant que sujet groupal. 

Vial : « Dans tous les cas, l’évaluation, processus humain, s’étaie, s’apprend, se développe, se déploie dans la rencontre avec l’autre, cette énigme.»

L’autoévaluation
Il est nécessaire de bien se repérer dans l’évaluation, sinon il s’agit d’un auto-contrôle. Il faut aussi se repérer dans les modèles du sujet et les modèles de pensée. 
Dans une institution, une entreprise, où on ne travaille qu’avec les projets programmatiques, modèles fonctionnaliste de management, visée d’objectifs, on n’est qu’agent ou acteur.

Un des moyens de l’institution pris dans le système pour atteindre des objectifs. 

Ardoino Berger     « Les sciences de l'Education: analyseurs paradoxaux des autres sciences ? »
Cohérence à l’interne   opposé à pertinence en rapport avec l’extérieur.
Le sujet tresse les deux paradigmes : lien entre mesure et changement : régulationpar les sujets et auto-évaluation pétrie de régulation. 

Mesure :        auto-contrôle

                                                                Autoévaluation 

Sens : auto-questionnement 
Le sujet apprenant évaluant est à la fois objet de l’évaluation et évaluateur de ses propres processus. 

Pas d’auto-évaluation sans co-évaluation.  Ce n’est possible que dans un travail de réflexivité et un travail avec l’autre.

Travail sur le sens, l’imaginaire, les représentations, fait avec, et pas contre l’autre. 

Vial (1997) L’auto-questionnement du sujet qui élabore du sens à construire des repères symboliques pour transformer sa pratique en praxis.

Pratique : faire

Praxis : travail sur le symbolique, le langage, les significations. 

L’auto-questionnement, éducation et socialisation, cela s’éduque, c’est un processus temporel et historique. 

Encyclopédie wikipédia 

Le terme de praxéologie peut prendre différents sens. D’une part pour désigner une démarche autonome ascendante où des acteurs tentent de théoriser leur praxis, leur pratique quotidienne déjà décrite dans des procédures ou pas.

" La praxéologie est entendue comme une démarche construite (visée, processus, méthode) d'autonomisation et de conscientisation de l'agir (à tous les niveaux d'interaction sociale : micro, méso, macro) dans son histoire, dans ses pratiques quotidiennes, dans ses processus de changement et dans la mesure de ses conséquences ". LHOTELLIER, A. (1995)

D’autre part elle peut être une démarche accompagnée où des acteurs et des chercheurs tentent d’articuler des concepts avec des agirs de terrain.

Elle se distingue cependant de la recherche-action.

Dans un troisième sens, le mot praxéologie désigne la science de l'action humaine en tant que telle. Elle recherche les lois générales de l'action humaine qui sont indépendantes des circonstances et des buts visés.

"La praxéologie traite de l'action humaine en tant que telle, d’une façon universelle et générale. Elle ne traite ni des conditions particulières de l'environnement dans lequel l’homme agit ni du contenu concret des évaluations qui dirigent ses actions. Pour la praxéologie, les données sont les caractéristiques psychologiques et physiques des hommes agissants, leurs désirs et leurs jugements de valeur, et les théories, doctrines, et idéologies qu’ils développent pour s’adapter de façon intentionnelle aux conditions de leur environnement et atteindre ainsi les fins qu’ils visent." (Ludwig von Mises, L'action humaine, 1949) 

Récupérée de « http://fr.wikipedia.org/wiki/Prax%C3%A9ologie »
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